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aller converser sur une 
que Il faut bien se 


Poeles pour campements, 
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Et Clarigraphe * ‘Odell." 


EE 
N. CNRINRE 


BoucHERIE PANADIENNE | 


Où l’on trouvera toujours en 
.|mains les meilleures qualités 
de Bœuf, Lard, Veau, Mouton, 
Dry Salt er Breakfast Bacon, 
Saucisse de lard et de Boulo- 

é, Volailles et Poisson. Les 
ermiers feront bien de nous 
rendre visite pour la vente de 
leurs pod 


ENT CES 


Le 


La “Manufacturers Life,” 
La “Ontario Accident,” 


La “Norwich Union Fire,” 


La “Caledonian Fire.” 


Nous ñe sollicitons pas votre 
nage à cause de nos 220 


omr le nos affiires sont . 
s d'aprés les meilleurs 
prra Commerce, et 

étudions continu- 


comme nous 
ellement les besoins de : 


clientèle, nous sommes ‘dans la 
meilleure position pour mettre: 
devant vous des. marchandises 


choisies aux prix les plus bas. 


Pa sit complet et géné. 


Marchandises Sèches, 
Vêtements, 


Provisions et Accoutrements 
pour Mineurs, 


Souliers et Chaussures, 

Tapis et Rideaux, 

Prelats et Linoleums 

Vaisselle et Vérreries, * 

Epiceries, 

Vins, Liqueurs et Cigars. 

Le tout de valeur garantie. 
Au Magasin de la 


BAIE D'HUDSON. 
John C. Hayes. 


Assurances sur la Vie et sur le Feu. represen- 
tant les Compagnies ‘* Atlas” et ‘‘Guardian,"” 


Bâtisse Gariépy, 
Edmonton, Alberta. 


STOVEL € STRANC, 


FERRONNERIE & QUINCAILLERIE 
Gros et Detail. 


{= 
Peintures, 
Huiles, 
Vitres, 
Poëles et Fourneaux. 


Notre assortiment est main- 
tenant complet. Venez et 
comparez nos prix. 


STOVEL & STRANG, 


Rue Principale Edmonton. 


A. Cristall, 


MARCHAND DE  LIQUEURS 
EN GROS, 


F7 hr. #ÂIKEN. Ai Lion Magasin de Jas. Gibbons 


—Bôâtisse dnu Bulleti 


a célèbre à 
sor +4 _Desire Rivest 


Un assortiment complet et choisi de 
Rye, 
Brandy, . 
Scotch Whiskey, 
Vins, Etc, Etc., 
Aux prix les plus réduits. 


Les meilleures valeurs pour 
le même argent. : 


è BARBIER COIFFEUR, 


\ Porte À l'Ouest de 
allagher. 


A 


"le 
* “houilli dont on ésssyait depuis trois 


 Hrouvéi seuls devant un morceau de 


EE 


Yol. 2. 


4 % : 


M.et Mme Goulard fini t de 
diner près de la petite lampe en faïen- 
te coiffée d'un abat-jour vert: 

Ils finissaient de très mal diner, 
comme ils avaient commencé du reste: 
Lerdiper, ce jour-là, était particulière 
ment piteux, ; 

C'est que n'étant pas, riches, les 
Goulard vivaient comme des gens 

- pauvres ot ne s'offraient quelques dou- 
cœurs que quand ils avaient “du 
monde.” 

“Du monde,” «'était toujours leur 
unique connaissance, M. Clitandre, 
un vieux ptofessur dé flûte de Pan, 
à pou près de leur âge. Or, M. Cli- 
tandre, qui devait venir diner ce soir- 
là, s'était le matin même excusé par 
uu laconique télégramme : ‘“1mpossi- 
ble cé soir. ets” C'était donc 
la réception remise au lendemain, et 
bien vite on avait supprimé l'entre- 
côte ot les endives au jus. 

En revanche on avait retrouvé dans 
garde manger un morceau de bœu 


jours d'utiliser : gastronomiquement 
les fibres en ficelle ; à cette soi-disant 
viande était adjoint un reste réchauffé 
de lentilles, à peu près contemporaines 
d'Esai. . 

Et-ils finisssient de très mal diner, 
M, ot Mme Goulerd. Et cela les avait 
mis de mauvaise humeur, non pas 
qu'ils n’y fussent habitués, mais 
comme ils s'étaient réveillés le matin 
avec la réception de M, Clitandre, 
professeur de flûte de Pan, comme ils 
avaient vécu leur journée avec l'idée 
douce du petit sacrifice nécéssaire et 
le parfum évoqué douze heures dürant 
en imagination d'une entrecôte et des 
endives au jus, ils avaient été cruelle- 
ment désappointés de ce contre- 
temps. 

Par comparaison, le bœuf bouilli 
leur avait paru encore plus filandreux 
et les lentilles encore plus insipides. 

Pour se soulager un peu ils avaient 
“attrapé” la bonne. C'était une pau- 
vre fillette de la campagne qui avait 
a ans et demi d'âge et à qui on 

onnait seulement üix francs par 
mois, sous prétexte qu'on lui appren- 
drait en revanche “à faire la cuisine.” 

C'avait été un marché passé / entre 
la:famille de la petite er. Mme Gou- 
lard. 

—Vous comprenez que dix francs, 
c'estioutce que ça vaut, avait dit 
cette dernière parceque je la connais— 
elle me la font toutes--dès qu'elle 
sera devenue cordon bleu, elle me 


plantera Jà{ … , 

I] y avait d'ailleurs pou de chance, 
comme vous ayez pu en juger. vous- 
même, pour que Érnestine—la petite 
bonne—devint cordon bleu avant : la 
mort de ses honorables patrons, c’est- 
à-dire avant un apprentissage effectué 
ailleurs. ' 

Le seul endroit, en effet, où Ernes 
tine eût eu sur ses collègues quelque 
avantage, c'est dans une. île déserte et 
dépourvue de tout, habituée qu'elle 
était à ‘cuisiner sans. beurre, sans in- 
grédients ef sans presque de feu. 

Donc, ayant mal diné, M. et Mme 
Goulard avaient ‘‘attrapé” : Ernestine, 
Ils ‘lui avaient reproché en termes 
blessants de n'avoirsu faire que du 
bœuf bouilli avec du bœuf bouilli et 
des lentilles avec des lentilles. C'é- 
tait une petite sans cœur qui n'avait 


, #ucun amour-propre | Quand on avait 


la prétention de devenir cuisinière, il 
fallait commencer par faire de très 
bonnes choses cuîtes avec des choses 
crues de qualité inférieure ! C'était 
bien malin de taire un bon rôti avec 
un succulent morceau de filet, de pré- 
parer un plat exquis de légumes avec 
des petits pois dé choix! Le mérite, 
c'eût été de leur faire croire que ce 
bœuf bouilli était du filet et ces len- 


es me pie À ne ce que 


le 


Hvre, 


- de recheréher :s0n 
la “Cuisinière bourgeoise,” la 


ET CR ON LES 
tant t ce tx mieux, _oheé- 


e dés par un début laborieux -de di 
: ion, M. Rd re diges- 


à s'étaient re- 
& G , Un 


rance 
er al es 


er 
it, 


—Qui est-ce qui sonne à ectte 
heure-cit Pourvu que ce ne soit pas 


T6 


| Ciand 


eÈ sier 


ré, coiffé d'une ébloui 
blanche ; la lettre était € 


f | ère incriminé, flaira celui-ci, dit : “Le }= La Borne, 


Ernestine avait é sa cuisine | 
es lat aux eux, #6 


façon de métamorphoser ainsi les ali- 


D veu 


= a A ca + 
N, ED L UN A LE 
nn sEeens a .5 2% 


=> 

memes : 
12. 
Le: 


voilà une éonduite ...Un 


famille ! 4 2 Ra 
Monsieur.—Mais nous n'avans pas 


»L QUES 


ns mm 


tnt» 


et disait : : FT —- £ 
“Mes bons amis, une raison impré- 
vue m'a privé du plaisir d'aller diner 


avec vous ce solr ; sera pour de-|d enfants: © 
main ; excusez ma dépêche bien cour- Madame=Heureusoment f 
te et consolez-vous säns moi. Ami-| Pauvres chéris | A ANS 
tiés.” < mère avait tien raison quand ya 

Ils se regardèrént, contemplèrent disait : TRES imbécile D 4 
dans le papier, délicatement écarté, le | Monsieur, humblement.=Il y.s* p: 


superbe saint-honoré, se regardèrent | Core Un petit espoir... 
encore, eb. une- larme leur vint à la 


sonne qui l'aura trou VÉ. rss CA 


ière, d’une si délicate et indis- p 1% 
a attention, "Et de fait, jamais] Madame, avec une pe À “À 
supplément n'était tombé plus à pro-| —Les V2 See Rs El. 


les intérêts à 6 D. 6., 
cn 7 añes Lodie 


né i Ne 
, ; à présent, dit M, | (Haussant les épaules) 
RE 4 ago Lis j'ai rarement pas de bétises,.….—Si vous irouyiez 
et que c'est} 40,000 francs sur un trottoir, est-ce 


i mal diné que ce soir è : 
de ombenrsticn qui nous tombe | que vous les rapporteriez-VOns ? 


u ciel. Quand je pense] Monsieur, vexé dans sa robité.— 

Te j'allais manget Aer fromuge-là, | Pourquoi pas t..…..Si c'étaient des 
regarde-moi un peu s'il est sec, et} valeurs nominatives. "Hils à 
jaune, et mapillé ee ! “ia Re y mais en billets d 
cochon n’en voudrait pas !... Je CFOIs 

i “1 est bon à jeter, pou- |: Monsieur, avec désesposr.—Hélas | 
ob Fe ——. Ah ! j'en donnerai de bon eæur la 
“ " attira l'assiette de gruy- | moitié à celui qui: * 

Pounlette” attira gruy dal, dort 
fait est que c'est une infection.” et | un homme 
s0nna. 

Ernestine apparut, Mme Goulard 
vit qu’elle avait les yeux un peu rou- à a 
ges. -Le bonheur rend l'âme bonne:| La Bonne.—De d'argent qu'il rap- 
_-Tenes, ma fille, dit-elle d'une | porte à Monsieur..:.. n portefeuille. 
voix douce, emportez ça, nous le râpe-| Monsieur, bondissaut.Mon porte 
rons datis Je macaroni. feuille ! Qu'il entre l.....qu’il entre 

Et lentement, ménageant son effet : | vite | $ 

—Tout à l'heure vous viendrez (La bonne introduit un pauvre dia- 
chercher un petit morceau de saint-| ble.) 
honoré... Le Pauvre Diable.—C'est un porte- 

Ernestine s'éclipsa, n'osant croire à | feuille que j'ai ramassé en bas devant 
ee miracle. la porte... 

Cependant M. Goulard avait attiré| Monsieur, lui arrachant le porte 
devant lui la pièce de pâtisserie il.| feuille des mains.—C'est lui !...0'est 
caleulait la dimension des parts qu'il | bien luil (Avec effusion) Ah | mon 
avait fait. | cher ami, que de reconnaissance |... 

Nous en aurons pour demain à dé- | Croyez bien que vous n'avez. ‘pas af- 
jeuner, dit-il, le visage épandui, après | faires à un*ingrat et je... 
examen, et, sans l’effleurer du bcut| Madame, aigrement.—Au lieu de 
de son coutcau à dessert, sur la neige | vous livrer à ces transports ridicules, 
immaculée il traçait des divisions | vous feries bien mieux de vérifier, 
imaginaires, Mme Goulard l’approu- | si le compte y est. : 
vait de la tête, le petit bout de sa lan- | : Monsieur, refroidi—C'est vrai ! 
gue dardée sur sa lèvre inférieure. (Il ouvre le portefeuille et compte :) 

—Vas-y.… encouragea-t-elle. Un, deux, trois,.…..: trente-neuf, qua- 

Mais un coup de timbre, bien seo, | rante ? Tous, ils y sont tous ! 
arrêta M. Goulard, tout interloqué. Madame, soupçonneuse.—Æs-tu cer- 
Ils tendirent l'oreille ; on parlemen- | tain qu’il n’y en avait qué quarante | 
tait à la porte. Monsieur.—Dame:! à moins que le 

Qu'est-0e que ça peut encore bien | caissier ne se soit-trompé: 
être ! Madamé#-Ce qui peut très bien ar- 

Peut-être Clitandre -qui--vièmit | tivér | (Avec un soupir), Enfin... 
manger une part de son gâteau, opina | quand on est assez bête pour perdre 
M. Gonlard légèrement inquiet pour | son portefeuille, il faut bien se xési- 
les restes du lendemain, gneràfaire des sacrifices, 

Ernestine parut : Monsieur.—Ne parlons pas de ça, 

—Parait qu'y « erreur, dit-elle c'est | (Au pauvre diable), Voyons, mon 
le conclerge quiremonte, le petit | ami, je veux...,,(Il fouillé dans sa 
Adolphe s’est trompé : n’y a qu’la | poche droite.) . 
lettre qu'est pour ici, le gâteau est Madame.—Que cherchés-tu ? 
pour le quatrième... Monsieur )fouillant dans sa poche 

Ce fut une prodigieuse stupéfaction | gauche.)—De là monnaie pour récom- 
et un grand silence, Sans une paro-| penser cet honïête homme...(Tirant 
le, M Goulard raména au-dessus du | un billet de banque du portefeuille.) 
centre du saint-honoré les quatre coin | Avez-vous de quoi,me rendre sur mil- 
du papier, les tortilla entre son pouce | le francs ! rt 
et son index pour les réunir, et fit si= | Lo Pauvre Diable, protestant pour 
gne à la bonne d’enlever le tout. la forme-—Oh-l/\ce n’est pas la peine 
. Les deux époux so regardètent fur- | de... ta “cie 
tivement, et, pour ne pas paraitre ou-| Monsieur, insislant-—Si ! ail... 
trement affectés, lui esquissa sur la ta- , 
ble un tombourinage nerveux, elle, se 
mit à‘ picoter quelques miettes de 
pain épaises sur la table. On entendit 
la porte d'entrée se refermer surle | La 
concierge et le saint-honoré,et quand | Mon 
il parut certain que cette fuite étrit| noy 
bien @éfinitive et irrémédiable. Mme 
Goulard, après un coup d'œil échangé 
avec M, Goülard, sonna : 

—Ernestine, dit-elle [quand celle-ci 
apparut, rapportez le fromage. 


Mierus Zamaooïis, 


que Monsieur est sorti. 


sieur, d@ ton d'un homme qui 
regarde pas à la dépense.—José- 
gt: emmenez donc ce braye hom me 

la cuisine…..#Wous lui donnerez un 
bon verre de vin, 


confondre en remerciements.) 


CRM és mé se 2 (Revenant), | - 
: ’esb encore asses payé... Après tout 
. RECOMPENSE HONNETE. San que l&péine de monter l'es. 
Sr re : 


La salle à manger du ménage Nantour 


Monsieur, toi 
—Ameublement riche, mais de 


mauvais goût.—Madame qui puis, il aurait bien pu se-laver les 
EEE et 5 mains: NIORT: 
—. rés vf pour Madame. Qüoi done ! 
er s impatient. Monsieur.—Mon portefeuille qu’il 
Enfin, le timbre a gâché avec ses pattessales, l'animal | 
sonne, Un portefeuille de quinze francs | 
. Madame, amètement.—ça. lui - est 
Madame, —Ce n’est _ trop tôt 1 | bien égal, maintenant qu'il a bu notre | pi 
Joséphine, servez le potage, | vin, ; 


(Monsieur entre pâle, défait, et sé. |: —Monsiour, Quel goujat ! 
roule plutôt qu'il ne s'assied. devont 
son assiette —Madame le considère | marqué cette mine patibulaire ? 
avec anxiété. Monsieur, hochant la 


Üheur 1..Quel épouvantable: mal- | contrer la nuit, au coin d’un bois | 
à MICHELS TRIVARS. 


me 


le potage.—Que 


 Monsieur,—Mon Portefeuille ! 
Madame. Quoi | ton poutefeuille | 


- Monsieur:=-Perdu ! 
nn laissant tomber la cuillère. 
amp on 


nécessaires, É 
tentes. Mé ous des ac 
etes 0ù inc ee TOUR A 
: ou 


urd'hui, c'est son portefeuille 1... at 
ran.: (Elle suffoque de rechef.) | cée à 

Mon M. Comment ? L 
Madame —Il 


ER. 


uen sait rien !..En ! 


est dedans.….Peut-être que la pei- | 


* (Le Pauvre Diable seretire sans se. 


Madame courant après la bonne. — 


- tournant et retournant 
son portefeuille en grommelant.—Et 


Madame.—Rt sa figure ! As-tu re- 


] $ + : ,: ‘ tête —Un 
, Sémissant.—Quel mal. | gaillard qu'il-ne ferait pas bon 1en- 


en-Dentiste. S - = 
ié: Ouvrage. Dentaire, de AVOC: TS 
. qualité supérieure. mue 
Heures de bureau : 9a.m. FrRÉDÉRIO VIL ENEUVE 
5 pm ont, Notaire, Bâtisso Gal 
Bâtisse TayLor, Edmonton. Limonton. er 
M. Villeneuve si ai 


—- 
Compagnie de Trans- 
port d'Edmonton: 
Edmonton Alberta. 


—0— 
Ecurie de Louage, 


Charroyage Local. 


Toutes marchandises consignées € 
notre soin recovra notre diligeni' 
attention. 


M. McCAULEY: 


Boite, B. P. 194 Telephone, 39 


Aceux qui veulent se faire un 
chez soi ! 

Avez-vous jamais considéré :— 

lo. Que le District icole d'Ed- 
monton est entouré par la zoné d'or 
qui s'étend du Kootenay, Cariboo et. 
Cassiar au Klondyke et du Klondyke 
à Keowatin. 

20. Qu'Edmonton estle jardin de 
ces champs d’or et aussi fertiles en ri- 
chesses agricoles que régions minières 
le sont en minéraux. : 

30. Que celui qui tirera le plus: 
grand bénéfice de ces richesses sera le 
cultivateur d,Edmonton, qui devra 
nourrir ces populations? . 

-Pamphlet descripteur du district et 
de ces ressources, et des routes d'Ed- 
monton au Klondyke, 50 centins. 

N.B.—Les plus belles terres eb fer-. 
mes du district en vente à l'agence 


COWIE, 


Immeubles Mines-— Assurances | 


Batisse du “Bulletin,” Edmonton 


pe 


Aussi bon se 
la tonne délivrée. . Téléphonez 


r.. HUMBERSTONE. 


ROUVES erfants parmi 
ee 


P. Wagner, 
TAILLEUR FASHIONABLE. 
Satisfaction garantie. Lo 
Ovvrage de .nalité supérieure. 
- BEMONTON,. 


“E MAYERHOER, 


Près des Ateliers de la 
Toute commande prompt 
ouvrage supérieur garantis 


ournaux de 
Chicago en vente 
Agent pour là “Presse! de 
Vis-à-vis la Bang 
EDMONTON 


Avocat de la Couronne. … 


à prêter, 


À 


ue .le meilleur, $2.00 I Er 


Preux, dans 


ir À K 


2 


ECK & EMERY, Avocats, Notai, 


res, Edmonton, Albrta, E *N. O- 
Procureurs pour la Banque Impérial 
du Canada, 


N DB, CR EC. Fanr, 
et de Cics. 


> 


Argent de particuliers 


Box ROBERTSON, Avocats’ 
Edmonton» 


Batisse du Bulletin, 
Alta. -T Eee 
3, C.F. sw. Harry H. Rosersow, 


» 


c, TAYLOR, MA. LLE 

! re, DOMICILeUT 
Etc. Bureau: Bâtisse de la Banque 
Impériale, Edmonton, Alta, TN «0. 


Edmonton, T. N. O. 
Procureur pour la Banque Jacques 
Fe RNA ASS RE PRO ei 

DRE Re 


R. PHILIPPE ROY, Médecin-Chirurgien. 
Dcsiations de 24 pme PS Dm Tele. 
apureay, Rue Principale visa-vis l'entrepôt 


Pa 


A: BRAITHWAITE,MD. Bu 
“  reau à sa résidence, 3e rue, au 
sud des nouvéaux magasins do la Baie 


d'Hudson. Téléphone. 


j D. HARRISON, MD, C.M. 
*.. Bureau et résidence, 2me porte à 


l'ouest de la Bauque Impériale. 
: TRAI Coté ; € Sud de l'Av.e 
2: cet) * 


été j'offre 
Fi. 


” Fourrures, … Habillèments, 
Linge de dessous, Chaussures, 
pe ne en Caoutchouc, 
LTC,, 1 FR À Een 


Ex 


